
PROMOTION	DE	L’INNOVATION	LOCALE	POUR	LA	SECURITE	ALIMENTAIRE	ET	

NUTRITIONNELLE	(Proli-FaNS)	:	

RAPPORT	ANNUEL	DU	PROJET	POUR	LA	PÉRIODE		

DU	1er	AOÛT	2016	AU	31	JUILLET	2017	

	

	

	

	

Des	femmes	innovatrices	de	Yendi	(Ghana),	qui	combinent	la	pulpe	jaune	de	gousse	de	néré	(Parkia	biglobosa)	et	la	farine	
de	maïs	pour	préparer	un	plat	 local	appelé	wasawasa,	explorent	avec	une	nutritionniste	et	une	agent	de	développement	
des	femmes	comment	améliorer	la	teneur	en	protéine,	fer	et	autres	micronutriments,	en	y	ajoutant	des	feuilles	de	soja	et	
de	la	farine	de	mil	pour	produire	quatre	plats	locaux	améliorés	(Photo:	Gabriel	Adabra)	

	

	

	

OCTOBRE	2017	



Rapport	annuel	de	la	1ère	année	du	projet	Proli-FaNS	(août	2016	–	juillet	2017)																																																																																												2	

RAPPORT	ANNUEL	DE	LA	1ère	ANNEE	DU	PROJET	:	DU	1er	AOUT	2016	AU	31	JUILLET	2017	

Ceci	 est	 le	 rapport	 annuel	 du	 projet	 de	 «	Promotion	 de	 l’Innovation	 Locale	 pour	 la	 Sécurité	
Alimentaire	et	Nutritionnelle	»	 (Proli-FaNS)	pour	 la	période	du	1er	 août	2016	au	31	 juillet	 2017.	 Le	
rapport	 commence	 par	 une	 description	 des	 changements	 survenus	 dans	 les	 contextes	 politique,	
économique,	social	et	organisationnel	qui	influencent	la	mise	en	œuvre	du	projet.	Ceci	est	suivi	par	
les	 réalisations	 en	 lien	 avec	 les	 objectifs	 du	 projet,	 les	 activités	 clefs	 entreprises	 et	 les	 produits	
générés,	les	risques	et	opportunités	inattendues	rencontrées	et	les	conclusions.		

DESCRIPTION	DE	LA	PREPARATION	DU	RAPPORT	

Les	parties	qui	ont	participé	à	la	préparation	du	rapport	

Ce	 rapport	 a	 été	 compilé	 par	 le	 coordonnateur	 du	 projet	 Proli-FaNS	 au	 sein	 de	 l’Association	 of	
Church-based	Development	Projects	(ACDEP	/	Association	chrétienne	des	projets	de	développement)	
au	Ghana	à	partir	des	 rapports	annuels	des	partenaires	du	projet,	à	 savoir	 les	 coordonnateurs	des	
Plateformes-Pays	 (PPs)	 du	 Burkina	 Faso,	 du	 Cameroun,	 de	 l’Éthiopie,	 du	 Ghana	 et	 du	 Kenya;	 les	
Coordonnateurs	 Sous-Régionaux	 (CSRs)	 pour	 l’Afrique	 de	 l’Ouest	 et	 du	 Centre	 et	 pour	 l’Afrique	
Orientale	et	Australe,	et	 l’Equipe	Internationale	d’Appui	(EIA)	basée	à	 l’Institut	Royal	des	Tropiques	
(KIT)	aux	Pays-Bas.	Le	rapport	a	été	revu	et	corrigé	par	Chesha	Wettasinha	et	Ann	Waters-Bayer	de	
l’EIA	 et	 Georges	 Djohy	 et	 Amanuel	 Assefa,	 respectivement	 coordonnateurs	 sous-régionaux	 pour	
l’Afrique	 de	 l’Ouest	 et	 du	 Centre	 et	 pour	 l’Afrique	 Orientale	 et	 Australe.	 Le	 rapport	 final	 a	 été	
approuvé	par	Malex	Alebikiya,	le	Directeur	Général	d’ACDEP,	avant	d’être	soumis	à	Misereor.	

Les	 rapports	 des	 partenaires	 ont	 été	 rédigés	 par	 leurs	 coordonnateurs	 nationaux	 de	 PP	 (ou	 les	
coordonnateurs	 de	 Proli-FaNS	 au	 sein	 de	 la	 PP)	 avec	 les	 apports	 et	 les	 conseils	 de	 leurs	 équipes	
d’appui	technique	et	de	leurs	partenaires	d’ONGs	locales	chargées	de	la	mise	en	œuvre	du	projet	sur	
les	sites	d’apprentissage.	

Sources	d’informations	pour	la	rédaction	du	rapport	

Les	sources	principales	d’informations	pour	la	rédaction	du	rapport	sont	les	rapports	annuels	et	 les	
comptes-rendus	trimestriels	et	semestriels	des	partenaires	du	projet.	Les	sources	d’information	pour	
les	rapports	des	partenaires	comprenaient	des	rapports	d’activités	de	terrain	des	ONGs	nationales	de	
coordination	 et	 des	 partenaires	 d’ONGs	 sur	 les	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action,	 des	 rapports	 de	
formation	 et	 de	 suivi-évaluation	 (S&E)	 des	 équipes	 d’appui	 technique,	 des	 procès-verbaux	 de	
réunions	 des	 équipes	 techniques	 et/ou	 des	 Comités	Nationaux	 de	 Pilotage	 (CNP),	 des	 données	 de	
S&E	 du	 projet,	 et	 des	 observations	 et	 entretiens	 de	 terrain	 avec	 les	 bénéficiaires	 et	 les	 parties	
prenantes	du	projet.	Le	rapport	de	la	rencontre	des	partenaires	de	Proli-FaNS	tenue	à	Tamale	en	mai	
2017	a	donné	des	informations	supplémentaires	pour	l’élaboration	du	rapport.	

CHANGEMENTS	DANS	LE	CONTEXTE	DU	PROJET	PENDANT	LES	12	MOIS	CONCERNÉES	

Les	changements	significatifs	 intervenus	dans	 le	contexte	général	politique,	économique	et	social	
des	groupes	cibles	

Le	 contexte	 du	 projet	 relatif	 aux	 PPs	 et	 aux	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action	 a	 connu	 quelques	
changements,	mais	a	globalement	eu	une	influence	positive	sur	le	projet,	comme	décrit	ci-dessous.	

Burkina	 Faso	:	 Les	 activités	 de	 Proli-FaNS	 sur	 les	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action	 ont	 eu	 une	
influence	 significative	 sur	 les	 autorités	 locales	 et	 régionales	 dans	 les	 zones	 où	 le	 projet	 intervient.	
Ceci	est	dû,	en	partie,	au	fait	que	certains	des	bénéficiaires	et	des	parties	prenantes	du	projet	sont	
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des	 conseillers	municipaux	 au	 sein	 de	 leurs	municipalités.	 Cela	 a	 permis	 de	mener	 des	 actions	 de	
plaidoyer	 sur	 le	 concept	 d’innovation	 locale	 et	 pour	 l’institutionnalisation	 du	 Développement	
Participatif	de	l’Innovation	(DPI)	à	l’échelle	communautaire.	Cela	a	permis	aussi	à	l’équipe	en	charge	
de	la	mise	en	œuvre	du	projet	et	aux	partenaires	de	la	PP	d’être	mieux	renseignés	sur	les	processus	
de	 prise	 de	 décisions	 et	 les	 politiques	 au	 niveau	 local,	 afin	 de	mieux	 travailler	 pour	 satisfaire	 les	
intérêts	 des	 paysans	 innovateurs	 au	 niveau	 communautaire.	 Les	 changements	 positifs	 dans	 la	
situation	des	bénéficiaires	concernent	 l’amélioration	des	capacités	techniques	des	groupements	de	
paysans-innovateurs	 dans	 l’expérimentation	 menée	 par	 les	 paysans.	 Cela	 permettra	 dans	 l’avenir	
d’accroître	la	production,	les	revenus	et	l’état	nutritionnel,	partout	des	groupements	de	femmes	qui	
prennent	part	au	DPI	sur	la	production	commerciale	de	légumes.	

Cameroun	:	Le	projet	a	permis	de	mettre	en	évidence	l’aspect	d’innovation	locale	dans	les	activités	
des	 petits	 exploitants	 agricoles.	 Ce	 concept,	 moins	 connu,	 intéresse	 de	 plus	 en	 plus	 les	 agents	
d’appui-conseil	opérant	sur	le	site	d’apprentissage	par	l’action,	dans	la	zone	de	Nkometou	et	dans	les	
communautés	 environnantes.	 Les	 membres	 du	 personnel	 du	 Collectif	 des	 ONGs	 pour	 la	 Sécurité	
Alimentaire	 et	 le	 Développement	 Rural	 du	 Cameroun	 (COSADER),	 l’ONG	 hôte	 du	 projet,	 sont	
maintenant	plus	imprégnés	et	influencés	qu’auparavant	par	les	principes	et	concepts	de	PROLINNOVA	
et	envisagent	d’appliquer	ces	principes	et	approches	à	d’autres	projets	du	COSADER.	

Éthiopie	:	Le	changement	social	positif	le	plus	significatif	apporté	par	le	projet	est	que	les	approches	
d’innovation	 locale	 et	 de	 DPI	 ont	 suscité	 l’intérêt	 des	 autorités	 locales	 dans	 les	 deux	 sites	
d’apprentissage	 par	 l’action	 du	 projet,	 en	 raison	 de	 l’influence	 du	 projet	 sur	 les	 agents	 publics	
d’appui-conseil	 agricole	qui	 sont	de	plus	 en	plus	 sensibles	 aux	problèmes	et	 aux	besoins	 réels	 des	
paysans,	tout	en	reconnaissant	les	moyens	novateurs	des	paysans	pour	faire	face	à	leurs	contraintes	
agricoles.	 L’invasion	 de	 la	 chenille	 légionnaire	 d’automne	 (Spodoptera	 frugiperda)	 a	 affecté	
l’ensemble	du	pays,	et	a	causé	des	pertes	économiques	importantes	et	constitue	un	défi	 important	
pour	 la	production	alimentaire.	Certains	paysans-innovateurs	des	 sites	d’apprentissage	par	 l’action	
ont	lutté	contre	ce	ravageur	en	développant	leurs	propres	pesticides	organiques	à	partir	de	plantes	
médicinales.	 Le	 projet	 cherche	 maintenant	 à	 développer	 davantage	 l’innovation	 locale	 avec	 le	
soutien	d’autres	acteurs	provenant	d’une	université	voisine.	

Ghana	:	Le	nouveau	programme	de	développement	du	gouvernement	«	Planter	pour	l’alimentation	
et	l’emploi	»	a	considérablement	augmenté	l’accès	des	petits	agriculteurs	et	agricultrices	aux	engrais	
chimiques	 fortement	 subventionnés	 (50%)	 pour	 stimuler	 la	 production	 agricole	 pour	 la	 sécurité	
alimentaire,	 les	 revenus	 et	 l’emploi,	 surtout	 pour	 la	 grande	 population	 de	 jeunes.	 Cependant,	
l’épandage	 massif	 et	 permanent	 d’engrais	 chimiques	 sur	 les	 sols	 fragiles	 et	 pauvres	 en	 matières	
organiques	 au	nord	du	Ghana,	 sans	 promouvoir	 les	moyens	de	 fertilisation	organiques,	 entraînera	
des	 conséquences	 environnementales	 et	 économiques	 négatives	 qui	 affecteront	 la	 sécurité	
alimentaire	 des	 petits	 exploitants	 agricoles	 à	 long	 terme.	 Néanmoins,	 cette	 politique	 a	 donné	 à	
PROLINNOVA-Ghana	 l’opportunité	 d’intensifier	 son	 dialogue	 politique	 avec	 les	 autorités	
gouvernementales	au	niveau	régional	et	communal	et	avec	les	agriculteurs	sur	les	effets	négatifs	de	
l’utilisation	excessive	d’intrants	chimiques	sur	les	cultures,	en	faveur	des	innovations	locales	portant	
sur	des	méthodes	de	production	agro-écologiques,	qui	sont	plus	durables	dans	 l’amélioration	de	 la	
sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle.	

Kenya	:	L’introduction	de	Proli-FaNS	a	permis	aux	groupements	communautaires	(petits	agriculteurs	
et	 agricultrices,	 éleveurs,	 pêcheurs	 et	 jeunes)	 d’apprécier	 les	 approches	 promues	 en	 matière	
d’innovation	locale	et	de	DPI.	Cela	est	d’autant	plus	vrai	que	l’approche	est	menée	et	pilotée	par	les	
membres	 de	 la	 communauté	 eux-mêmes	 et	 aide	 à	 l’identification	 de	 solutions	 appropriées	 pour	
améliorer	 l’agriculture,	en	particulier	pour	contribuer	à	 la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle	des	
ménages.	 De	 plus,	 le	 fait	 de	 cibler	 des	 femmes	 innovatrices	 dans	 le	 projet	 a	 permis	 de	 changer	
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certaines	des	perceptions	négatives	concernant	l’incapacité	des	femmes	à	innover.	Grâce	au	projet,	
les	femmes	des	sites	d’apprentissage	par	l’action	discutent	maintenant	de	l’innovation	comme	l’une	
des	préoccupations	essentielles	au	cours	de	leurs	rencontres.	Cela	a	fait	que	les	femmes	qui	étaient	
autrefois	réticentes	à	parler	de	leurs	innovations,	les	partagent	maintenant	ouvertement	avec	leurs	
compatriotes	qu’elles	encouragent	à	adopter	et	à	adapter.	

Changements	organisationnels	et	personnels	pertinents	pour	le	projet	

• La	coordinatrice	nationale	à	temps	partiel	de	PROLINNOVA-Kenya,	Caroline	Kibii,	a	démissionné	en	
juin	2017,	deux	mois	 après	 son	 recrutement.	 Cela	 a	 ralenti	 les	 activités	de	 la	PP	et	 la	mise	en	
œuvre	 des	 travaux	 de	 terrain	 au	 cours	 du	 dernier	 trimestre	 de	 l’année.	 Des	 efforts	 sont	
actuellement	déployés	pour	recruter	un	nouveau	coordonnateur.	

• Deux	agents	à	temps	partiel	–	Amanuel	Assefa	et	Georges	Djohy	–	ont	été	recrutés	en	mai	2017	
en	tant	que	Coordonnateurs	Sous-Régionaux	(CSRs),	respectivement	pour	 l’Afrique	Orientale	et	
Australe,	 et	 l’Afrique	 de	 l’Ouest	 et	 du	 Centre.	 Ils	 sont	 chargés	 de	 coordonner,	 de	 faciliter	 et	
d’assister	le	renforcement	des	capacités,	l’apprentissage	conjoint,	la	mobilisation	des	ressources,	
le	dialogue	politique	et	le	réseautage	entre	les	PPs	dans	ces	deux	sous-régions.	

• Au	niveau	international,	Pratap	Shrestha	a	succédé	à	Ann	Waters-Bayer	en	tant	que	coprésidente	
du	 Groupe	 de	 Supervision	 de	 PROLINNOVA	 (PROLINNOVA	 Oversight	 Group	 /	 POG),	 organe	 de	
gouvernance	 du	 réseau	 International.	 Ann	 reste	 toujours	 membre	 de	 l’EIA	 et	 conseillère	
technique	pour	le	réseau	international	et	assiste	ACDEP	et	les	CSRs	de	Proli-FaNS.	

Implications	des	changements	pour	la	mise	en	œuvre	du	projet	et	la	réalisation	des	objectifs	

Les	changements	politiques,	sociaux	et	économiques	décrits	ci-dessus	dans	le	contexte	du	projet	ont	
été	plus	positifs	et	ont	amélioré	la	mise	en	œuvre	du	projet	et	 la	réalisation	des	objectifs	fixés.	Les	
changements	organisationnels	connus	n’ont	pas	été	aussi	importants	pour	affecter	négativement	les	
résultats	du	projet,	à	l’exception	de	PROLINNOVA–Kenya.	

MISE	EN	ŒUVRE	ET	RÉALISATION	DES	OBJECTIFS	DU	PROJET	

La	réalisation	des	objectifs	du	projet	dans	l’année	est	décrite	dans	les	indicateurs	de	projet	spécifiés	
pour	chaque	objectif	dans	la	section	suivante.	

Objectif	 1	:	 Les	 communautés	 rurales	 développent	 leurs	 capacités	 d’innovation	 pour	 améliorer	
efficacement	la	sécurité	alimentaire,	la	sécurité	nutritionnelle	et	la	diversité	nutritionnelle	

1.1	Innovations	locales	identifiées,	validées	et	documentées	

Le	projet	devrait	faciliter	la	sélection,	l’amélioration	et	le	partage	de	160	innovations	prioritaires	en	
matière	de	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle	(20	par	site	d’apprentissage	par	l’action)	au	cours	de	
la	période	de	 financement	de	 trois	ans.	À	 la	 fin	de	 la	première	année	d’exécution,	un	 total	de	109	
(68%	du	cible)	 innovations	dont	62	innovations	des	femmes	et	47	innovations	des	hommes	ont	été	
validées	 (sélectionnées)	et	caractérisées	à	 l’aide	des	 lignes	directrices	de	documentation	du	projet.	
La	sélection	a	été	menée	conjointement	par	les	équipes	d’appui	technique	des	PPs,	les	plateformes	
multipartites	(PMPs)	locales,	ainsi	que	les	innovateurs	et	innovatrices	(individus	et	groupements).	Les	
processus	 ont	 été	 conduits	 sur	 la	 base	 de	 consultations	 communautaires	 et	 de	 rencontres	 de	
sensibilisation	qui	ont	permis	de	sensibiliser	et	d’intéresser	le	groupe	cible	et	les	parties	prenantes	au	
sujet	des	processus	d’innovation	 locale	et	d’expérimentation.	 Les	 résultats	obtenus	par	 chaque	PP	
sont	les	suivants	:	
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Burkina	 Faso	:	 L’effort	 conjoint	 des	 trois	 ONGs	 partenaires	 (Diobass,	 Voisins	Mondiaux	 et	 Réseau	
MARP)	a	permis	la	sélection,	la	validation	et	la	caractérisation	de	20	innovations	pertinentes	(17	par	
des	femmes	et	3	par	des	hommes	ou	des	groupements	mixtes)	sur	les	sites	d’apprentissage	dans	les	
Communes	 de	 Gourcy	 et	 de	 Gomponsom.	 Les	 innovations	 portent	 sur	 la	 restauration	 des	 sols	
dégradés	 pour	 l’intensification	 de	 l’agro-écologie,	 la	 diversité	 alimentaire	 et	 nutritionnelle,	 la	
transformation	 et	 la	 conservation	 des	 produits	 locaux	 et	 des	 produits	 forestiers	 non-ligneux	 et	 le	
développement	de	l’agriculture	familiale	par	le	contrôle	des	maladies	aviaires.	«	En	effet,	les	agents	
d’appui-conseil	 d’autres	 projets	 opérant	 sur	 les	 sites	 d’apprentissage	 ont	 apprécié	 l’importance	 de	
l’innovation	paysanne	et	ont	commencé	à	intégrer	cette	approche	dans	leurs	activités	d’appui-conseil	
sur	le	terrain	»,	selon	le	coordonnateur	Siaka	Bangali	(Diobass).	

Cameroun	:	 Avec	 le	 soutien	 du	Comité	 Local	 des	Groupements	 composé	 de	 neuf	 organisations	 de	
producteurs	 et	 de	 la	 PMP	 locale,	 27	 innovations	 locales	 ont	 été	 initialement	 identifiées	 sur	 le	 site	
d’apprentissage	par	 l’action	de	Nkometou	et	validées	par	 la	 suite	;	et	huit	 innovations	 (dont	3	des	
femmes	et	5	des	hommes)	ont	été	 sélectionnées.	 Les	 innovations	portent	 sur	 la	production	 locale	
d’aliments	 de	 volaille,	 l’apiculture,	 la	 fermentation	 de	 la	 bière	 traditionnelle	 de	 maïs	 à	 base	 des	
écorces	d’un	arbre,	le	stockage	et	la	conservation	des	récoltes,	la	transformation	du	manioc	en	divers	
aliments	et	 la	réduction	de	 l’amertume	du	chocolat	à	base	de	cacao	avec	du	salpêtre	(sel	gemme).	
Selon	 le	coordonnateur	Jean	Bosco	Etoa	(COSADER),	«	Les	producteurs	dont	 les	 innovations	ont	été	
validées	sont	devenus	plus	confiants	et	 fiers	de	 leurs	 innovations	et	 sont	déterminés	à	être	assistés	
pour	les	développer	davantage,	afin	de	les	partager	avec	d’autres	agriculteurs	».		

Éthiopie	:	Un	total	de	20	innovations	–	six	par	des	femmes,	cinq	par	des	hommes	et	neuf	par	des	
groupements	mixtes	d’hommes	et	de	 femmes	–	 ont	été	validées	 sur	 les	 sites	d’apprentissage	par	
l’action	 d’Enebse	 Sar	 Midir	 et	 Axum.	 Toutes	 les	 innovations	 sont	 liées	 à	 l’amélioration	 de	 la	
production	agricole,	 à	 l’accroissement	des	 revenus	et	à	 la	diversification	de	 la	production	agricole.	
Selon	le	coordonnateur	Hailu	Araya	(Best	Practice	Association),	«	L'interdépendance	entre	les	femmes	
et	 les	 hommes	 dans	 les	 activités	 d’innovation	 locale	 est	 très	 forte	;	 les	 hommes	 disent	 qu’ils	 sont	
heureux	chaque	fois	que	leurs	innovations	sont	acceptées	et	soutenues	par	leurs	épouses,	leurs	filles,	
leurs	mères	 et	 leurs	 voisins.	Avant	 l’arrivée	de	Proli-FaNS,	 les	 hommes	ne	 se	 préoccupaient	 que	de	
leurs	propres	innovations,	mais	ils	apprécient	maintenant	la	contribution	des	innovations	des	femmes	
à	la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle	et	aident	les	femmes	à	développer	leurs	innovations	».	

Ghana	:	 Un	 total	 de	 34	 innovations	 (22	 par	 des	 femmes	 et	 12	 par	 des	 hommes)	 ont	 été	
sélectionnées	sur	les	deux	sites	d’apprentissage	par	l’action	du	district	de	Bongo	et	de	la	municipalité	
de	Yendi.	Les	innovations	portent	sur	la	transformation	et	l’utilisation	des	aliments,	la	production	et	
la	commercialisation	du	beurre	de	karité,	l’amélioration	et	la	protection	des	cultures,	la	création	de	
revenus	 pour	 les	 femmes,	 l’élevage	 et	 l’amélioration	 de	 l'environnement.	 Zimi	 Alhassan	 du	
Département	 de	 l’Agriculture	 a	 fait	 remarquer	 que	 «	les	 innovateurs	 hommes	 et	 femmes	 se	 sont	
sentis	 plus	 appréciés	 pour	 leur	 capacité	 d’innovation	 par	 les	 chercheurs	 et	 les	 agents	 de	
développement	 qui	 considéraient	 auparavant	 les	 innovations	 paysannes	 comme	 inférieures	 aux	
technologies	scientifiques	».		

Kenya	:	Les	ONGs	partenaires	dans	la	mise	en	œuvre	du	projet	ont	collaboré	avec	les	Comités	Locaux	
de	 Pilotage	 (CLPs)	 sur	 les	 deux	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action	 dans	 les	 comtés	 de	 Kisumu	 et	
Makueni	 et	 ont	 sélectionné	 27	 innovations	 (8	 par	 des	 femmes	 et	 19	 par	 des	 hommes).	 Les	
innovations	portent	sur	des	foyers	économiques,	des	couveuses	et	des	incubateurs,	le	maraîchage,	la	
santé	 animale,	 l’amélioration	 de	 l’environnement,	 la	 gestion	 des	 sols	 et	 de	 l’eau,	 la	 récolte	 et	 la	
conservation,	 l’assainissement	domestique	et	 le	 travail	agricole	communautaire	comme	un	soutien	
social.	 Le	 processus	 de	 sélection	 se	poursuivra	 au	 cours	 de	 la	 deuxième	année	 à	 l’aide	de	 simples	
posters,	de	réunions	communautaires	 locales,	de	réunions	d’église	et	de	réunions	de	groupements	
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paysans.	Le	coordonnateur	par	intérim	Makonge	Righa	(Voisins	Mondiaux)	a	déclaré	que	«	grâce	aux	
innovations	identifiées,	les	communautés	deviennent	inspirées	et	reconnaissent	qu’elles	peuvent	être	
aux	 commandes	 avec	 respect	 pour	 identifier	 les	 solutions	 locales	 appropriées	 pour	 améliorer	 leur	
statut	alimentaire	et	nutritionnel	».	

1.2	L’expérimentation	conjointe	menée	par	 les	producteurs	a	 commencé	à	partir	des	 innovations	
sélectionnées	

Toutes	 les	 PPs	 ont	 organisé	 des	 formations	 DPI	 au	 niveau	 des	 sites	 (et	 au	 niveau	 national,	 dans	
certains	 cas)	 pour	 leurs	 équipes	 de	 terrain,	 leurs	 PMPs	 locales	 et	 les	 paysans	 innovateurs	 pour	
renforcer	les	capacités	locales	pour	la	conduite	du	processus	d’expérimentation	conjointe	menée	par	
les	producteurs	sur	des	innovations	pertinentes	pour	les	femmes.	Par	la	suite,	25	innovations	parmi	
toutes	 celles	 validées	 et	 caractérisées	 ont	 été	 choisies	 et	 les	 processus	 d’expérimentation	 ont	
commencé	avec	les	innovateurs.	Quarante	innovations,	à	raison	de	5	innovations	par	site,	devraient	
faire	 l’objet	 de	 DPI	 avec	 les	 agricultrices	 et	 agriculteurs	 durant	 la	 période	 de	 3	 ans.	 Les	 progrès	
réalisés	dans	ce	domaine	de	résultats	sont	les	suivants	:	

Burkina	 Faso:	 Cinq	 innovations	 de	 groupements	 de	 femmes	 font	 l’objet	 d’expérimentations	
conjointes	sur	les	deux	sites	d’apprentissage	par	l’action.	Les	expérimentations	ont	été	conçues	avec	
les	 innovateurs,	qui	ont	été	soutenus	dans	 l’acquisition	d’équipements	expérimentaux	et	d’intrants	
pour	 la	mise	 en	œuvre	des	protocoles.	 Le	DPI	 porte	 sur	 le	 bio-compostage,	 l’enrichissement	de	 la	
bouillie	avec	des	ingrédients	locaux	pour	lutter	contre	la	malnutrition	infantile,	et	des	bio-pesticides	
pour	les	emblavures	maraîchères.	

Sur	 le	site	d’apprentissage	par	 l’action	de	Gomponsom,	deux	groupements	spécialisés	dans	 la	 lutte	
antiparasitaire	 mettent	 en	 œuvre	 une	 expérimentation	 pour	 améliorer	 les	 bio-pesticides	 locaux	
utilisés	 pour	 lutter	 contre	 les	 insectes,	 les	 rongeurs	 et	 les	 maladies	 des	 cultures	 maraîchères.	
L’expérimentation	 consiste	 à	 remplacer	 les	 racines	 et	 les	 écorces	 de	 la	 plante	 utilisée	 par	 les	
branches	et	 les	 feuilles	pour	 réduire	 l’impact	négatif	de	 la	 récolte	des	 racines	et	de	 l’écorce	 sur	 la	
population	de	la	plante	concernée.	L’objectif	ultime	de	l’expérimentation	est	de	normaliser	le	dosage	
et	la	méthode	d’application	du	produit,	d’améliorer	sa	durée	de	conservation	et	de	produire	à	la	fois	
des	 formes	 pulvérulentes	 et	 liquides	 pour	 une	 utilisation	 variée.	 Les	 données	 sont	 en	 train	 d’être	
collectées	pour	être	analysées	une	fois	l’expérimentation	achevée	à	la	fin	de	la	saison.	

Les	 partenaires	 externes	 impliqués	 dans	 l’expérimentation	 sont	 le	 laboratoire	 de	 l’UFR–SVT	 de	
l’Université	 de	 Ouagadougou,	 le	 service	 agricole	 de	 l’administration	 locale	 et	 les	 animateurs	
communautaires	bénévoles	de	l’ONG	Diobass.	

Sur	 le	 deuxième	 site	 d’apprentissage	 par	 l’action	 (Commune	 de	 Gourcy),	 trois	 groupements	 de	
femmes	expérimentent	:	

1. La	 production	 de	 bio-compost	 dans	 le	 village	 de	 Niéssega	 en	 diversifiant	 et	 en	 augmentant	 la	
disponibilité	 et	 l’accessibilité	 des	 matières	 premières	 nécessaires	 à	 sa	 production,	 en	
collaboration	avec	 le	Groupement	d’Intérêt	Économique	(GIE)	–	Bioprotect	(secteur	privé)	et	 les	
animateurs	de	l’ONG	Réseau	MARP	;	

2. La	 transformation	 de	 produits	 locaux	 pour	 enrichir	 la	 farine	 (MISOLA)	 destinée	 aux	 enfants	
malades	 et/ou	 malnutris,	 en	 testant	 d’autres	 céréales	 et	 oléagineux	 pour	 la	 fabrication	 de	 la	
farine	 enrichie.	 Les	 partenaires	 et	 les	 collaborateurs	 externes	 sont	 le	Ministère	de	 la	 Santé,	 les	
mères	et	les	enfants,	et	les	paysans	innovateurs,	hommes	et	femmes	;	

3. La	recherche-action	organisationnelle	et	communicative	(innovation	sociale)	pour	lutter	contre	la	
malnutrition	 infantile	dans	 les	ménages	ruraux	pauvres,	en	collaboration	avec	 le	Ministère	de	 la	
Santé,	les	mères	et	les	enfants,	et	les	paysans	innovateurs,	hommes	et	femmes.	
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Cameroun	:	 Deux	 innovations	 d’un	 apiculteur	 ont	 été	 sélectionnées	 pour	 le	 DPI	 au	 cours	 de	 la	
deuxième	année.	Le	premier	cas	de	DPI	vise	à	améliorer	et	à	promouvoir	la	ruche	«	Fonge	»	au	sein	
du	 groupement	 d’apiculteurs	 APINK,	 en	 raison	 de	 son	 fort	 potentiel	 de	 production	 et	 de	 son	
adaptation	aux	conditions	et	contraintes	agro-écologiques	et	climatiques.	Le	second	cas	de	DPI	vise	à	
augmenter	 la	population	de	colonies	d’abeilles	par	 la	production	commerciale	et	 la	distribution	de	
reines	d’abeilles	à	d’autres	apiculteurs,	grâce	au	soutien	de	 la	Facilité	d’appui	à	 l’Innovation	Locale	
(FIL)	pour	l’achat	de	plus	d’équipements	et	la	formation	de	plus	de	membres	du	groupement	APINK.	
Si	elles	sont	développées	avec	succès,	 les	 innovations	augmenteront	 les	revenus	des	apiculteurs	et	
de	leurs	familles	et	généreront	également	des	emplois	pour	les	jeunes,	y	compris	les	jeunes	femmes.	
Cela	 contribuera	 à	 une	 meilleure	 sécurité	 alimentaire	 et	 nutritionnelle	 des	 femmes	 et	 de	 leurs	
familles,	par	la	consommation	domestique	de	miel,	l’apport	de	moyens	alternatifs	de	subsistance	et	
l’amélioration	 des	 revenus	 des	 jeunes	 hommes	 et	 femmes	 pour	 la	 satisfaction	 de	 leurs	 besoins	
alimentaires	(30%	des	apprenants	d’apiculture	à	APINK	sont	des	jeunes	filles).	

L’ISAGO	 (Institut	 Supérieur	 d’Agriculture	 et	 de	 Gestion	 d’Obala)	 et	 le	 programme	 ACEFA	
(Amélioration	de	la	Compétitivité	des	Exploitations	Familiales	Agropastorales)	sont	impliqués	dans	la	
recherche	conjointe	menée	par	les	producteurs.	

Éthiopie	:	 Six	 innovations	 déjà	 expérimentées	 par	 des	 femmes	 et	 des	 groupements	 mixtes	
(expérimentation	 par	 les	 paysans	 eux-mêmes)	 sont	 destinées	 à	 être	 améliorées	 à	 travers	 une	
expérimentation	conjointe	menée	par	les	producteurs	sur	les	deux	sites	d’apprentissage	par	l’action.	
Quatre	 des	 innovations	 sont	 sur	 le	 site	 d’Axum	 et	 deux	 sur	 le	 site	 d’Enebse	 Sar	 Midir.	 Deux	
innovations	sont	répétées	sur	les	deux	sites	à	la	fois	:	

1. L’identification	 d’un	 meilleur	 rendement	 économique	 de	 deux	 espèces	 de	 poulets	 (locales	 et	
exotiques)	–	14	paysannes	du	site	d’apprentissage	par	l’action	d’Axum	sont	impliquées	dans	cette	
expérimentation;	et	le	suivi	et	l’enregistrement	des	données	sont	en	cours	;	

2. La	 culture	 associée	 de	 la	 tomate	 avec	 d’autres	 cultures,	 surtout	 la	 céréale	 locale	 teff,	 par	 des	
hommes	et	des	femmes	du	site	d’Axum	und	du	site	Enebse	Sar	Midir;	la	tomate	a	été	plantée	au	
milieu	de	la	saison	pluvieuse	et	les	résultats	seront	observés	et	partagés	pendant	la	saison	sèche	;	

3. La	diversification	des	cultures	pour	accroître	le	revenu	familial,	en	plantant	du	café,	de	la	tomate,	
de	 la	papaye,	des	 légumes	et	des	épices	pour	améliorer	 le	 revenu	et	 la	nutrition	des	ménages	;	
ceci	est	réalisé	par	des	femmes	sur	 le	site	d’Axum	;	 les	cultures	ont	été	plantées	au	début	de	 la	
saison	des	pluies	et	les	résultats	seront	observés	pendant	la	saison	sèche	;	

4. La	plantation	de	gesho	(houblon)	pour	protéger	les	terrasses	de	culture	et	augmenter	les	revenus	
par	l’amélioration	des	rendements	agricoles.	Ceci	a	été	réalisé	aussi	bien	par	des	hommes	que	des	
femmes	 sur	 les	deux	 sites	d’Enebse	 Sar	Midir	 et	 d’Axum.	 Le	gesho	 a	 été	planté	 au	début	de	 la	
saison	des	pluies	et	les	résultats	seront	observés	pendant	la	saison	sèche.	

Le	projet	cherche	à	renforcer	la	participation	de	certains	partenaires	clés	tels	que	l’Université	d’Axum	
et	 les	 Services	 Agricoles	 Communaux.	 Les	 experts	 de	 ces	 organisations	 sont	 intéressés	 à	 travailler	
avec	 les	 paysans	 innovateurs,	 mais	 les	 visites	 et	 l’interaction	 systématique	 des	 acteurs	 de	 la	
recherche	 et	 du	 développement	 avec	 les	 paysans	 doivent	 encore	 être	 planifiées	 conjointement.	
L’interaction	avec	de	tels	acteurs	sur	le	site	d’Enebse	Sar	Midir	doit	encore	être	initiée.	

Ghana	:	Six	 innovations,	 trois	de	chaque	site	d’apprentissage	par	 l’action	 (dont	quatre	 innovations	
de	femmes),	font	actuellement	l’objet	d’expérimentations	conjointes	menées	par	des	producteurs	:	

1. Le	wasawasa,	un	aliment	à	base	de	la	pulpe	jaune	du	fruit	du	néré	(dawadawa	en	langue	locale	et	
Parkia	biglobosa	comme	nom	scientifique)	:	En	collaboration	avec	l’Université	pour	les	Etudes	du	
Développement	 (UDS)	 et	 le	 Département	 de	 l’Agriculture	 (DoA),	 les	 paysannes	 innovatrices	
essaient	d’améliorer	 la	 valeur	nutritive	de	 l’aliment	et	expérimentent	d’autres	 substituts	 locaux	
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pour	pérenniser	leur	activité	de	transformation,	même	en	saison	de	rareté	du	principal	ingrédient	
qui	est	la	pulpe	jaune	du	néré.	

2. La	farine	de	patate	douce	:	En	collaboration	avec	le	DoA,	des	paysannes	innovatrices	transforment	
et	 conservent	 la	 farine	 de	 la	 patate	 douce,	 afin	 de	 créer	 de	 la	 valeur	 ajoutée	 et	 de	 réduire	 les	
pertes	post-récoltes.	

3. La	 fabrication	 locale	 de	 savon	:	 Un	 groupement	 de	 femmes	 innovatrices	 cherche	 des	 moyens	
d’améliorer	 la	 qualité,	 l’emballage	 et	 la	 commercialisation	 du	 produit.	 Le	 processus	 DPI	 vise	 à	
améliorer	la	dureté,	le	parfum	et	la	couleur	du	savon,	en	améliorant	les	processus	de	production	
et	 en	 ajoutant	 un	 épaississant	 et	 un	 parfum	 aux	 ingrédients	 végétaux	 initialement	 utilisés.	
L’objectif	est	de	produire	un	 savon	attrayant	pour	 le	marché,	mais	moins	cher	que	 les	produits	
exotiques.	 Le	 processus	 (formation	 et	 expérimentation	 pour	 l’amélioration	 du	 produit)	 est	 en	
cours	avec	l’Association	des	Mères	Chrétiennes	du	Diocèse	Catholique	de	Yendi	et	l’organisation	
des	Femmes	dans	 le	Développement	Agricole	 (Women	 in	Agricultural	Development	 –	WIAD)	du	
Département	Municipal	 de	 l’Agriculture.	 Les	 deux	 organisations	 soutiennent	 la	 formation	 et	 la	
promotion	des	problèmes	nutritionnels	des	femmes,	l’assainissement	domestique	et	les	activités	
génératrices	 de	 revenus,	 dont	 la	 transformation	 agroalimentaire,	 la	 fabrication	 de	 savon	 et	 de	
pommade,	et	sont	membres	de	la	PMP	locale	du	projet	Proli-FaNS	;	

4. La	purification	du	beurre	de	karité	avec	du	salpêtre	(sel	gemme).	En	collaboration	avec	le	DoA	et	
des	 acheteurs	 en	 gros	 de	 beurre	 de	 karité,	 Proli-FaNS	 aide	 le	 groupement	 des	 femmes	
innovatrices	à	développer	davantage	la	technique	et	à	accéder	à	un	marché	rentable	;	

5. La	préservation	du	manioc	 séché	avec	du	poivre	moulu	:	 Les	objectifs	 sont	:	 i)	de	déterminer	 la	
proportion	optimale	de	poivre	moulu	et	de	manioc	pour	un	contrôle	efficace	;	et	 ii)	de	tester	 le	
poivre	sur	le	grain	de	maïs	pour	évaluer	son	efficacité	dans	la	lutte	contre	les	charançons	et	autres	
ravageurs	en	cours	de	stockage.	Le	Service	de	la	Protection	et	de	la	Réglementation	des	Plantes	
(Plant	 Protection	 and	 Regulatory	 Service	 –	 PPRS)	 du	 DoA	 facilitera	 l’expérimentation	 conjointe	
menée	par	les	producteurs	;	

6. La	chefferie	 locale	pour	 la	protection	des	arbres	(«	chef	des	arbres	»)	:	 Il	s’agit	d’une	 innovation	
sociale	mise	en	place	par	les	chefs	traditionnels	locaux,	en	collaboration	avec	le	Département	de	
Sylviculture,	 les	 autorités	 municipales	 et	 le	 DoA	 pour	 formuler	 et	 appliquer	 des	 règlements	
communautaires	culturellement	appropriés	pour	empêcher	la	coupe	irréfléchie	des	arbres.	

Les	partenaires	de	recherche-développement	agricole	(RDA)	cités	ci-dessus,	en	collaboration	avec	les	
partenaires	de	terrain	issus	des	ONG	locales,	ont	élaboré	des	protocoles	pour	le	suivi,	la	collecte	des	
données	et	la	documentation.	Les	expérimentations	actives	commenceront	en	septembre	2017.	

Kenya	:	Cinq	innovations	(3	par	des	femmes	et	2	par	des	hommes)	ont	été	sélectionnées	pour	le	DPI.	
Les	innovations	portent	sur	la	conservation	de	l’eau	en	utilisant	des	résidus	de	culture,	l’irrigation	au	
goutte-à-goutte,	l’incubateur	de	poulet,	la	conservation	des	grains	avec	des	matériaux	organiques	et	
la	 technique	 de	 pépinière.	 Les	 expérimentations	 conjointes	 menées	 par	 les	 paysans	 sur	 les	
innovations	sélectionnées	seront	soutenues	par	la	FIL,	et	seront	pleinement	mises	en	œuvre	au	cours	
de	la	deuxième	année	du	projet.	Des	formulaires	de	soumission	de	propositions	et	de	validation	ont	
été	conçus	par	la	PP	pour	faciliter	la	mise	en	place	de	la	FIL.	Les	partenaires	clés	de	la	RDA	impliqués	
dans	les	processus	DPI	sont	les	innovateurs	locaux,	les	groupements	d’agriculteurs,	les	ONGs	(Voisins	
Mondiaux,	 INADES	 Formation,	 VI	 Agroforestry),	 l’Organisation	 Kenyane	 de	 Recherche	 sur	
l’Agriculture	et	l’Elevage	(KALRO),	les	écoles	locales,	les	départements	gouvernementaux	tels	que	les	
Ministères	 de	 l’Agriculture,	 de	 la	 Pêche,	 de	 l’Administration	 locale	 et	 des	 Services	 sociaux.	 Ces	
partenaires	sont	tous	membres	des	CLPs	multipartites	des	sites	d’apprentissage	par	l’action	et	jouent	
divers	rôles	dans	les	processus	DPI,	notamment	la	sélection	participative	des	innovations	pour	le	DPI,	



Rapport	annuel	de	la	1ère	année	du	projet	Proli-FaNS	(août	2016	–	juillet	2017)																																																																																												9	

la	sensibilisation	des	acteurs	sur	le	DPI,	la	planification	et	l’appui	technique	aux	processus,	la	collecte	
des	données,	le	suivi	et	la	diffusion	des	processus	et	des	résultats.	

1.3	Innovations	locales	diffusées	lors	d’événements	d’apprentissage	pour	adoption	/	adaptation	

Le	 projet	 vise	 à	 diffuser	 160	 innovations	 (20	 par	 site	 d’apprentissage	 par	 l’action)	 à	 au	moins	 600	
hommes	 et	 femmes	 sur	 la	 période	 de	 trois	 ans	 dans	 les	 cinq	 pays.	 Jusqu’à	 présent,	 les	 PPs	 en	
collaboration	avec	 leurs	 innovateurs	et	 les	PMPs	 locaux	ont	organisé	et	animé	des	événements	de	
partage	 d’innovations	 (séjours	 de	 terrain,	 visites	 d’échange,	 réunions	 de	 partage	 des	 parties	
prenantes,	 mini-expositions,	 foires	 d’innovation,	 lancement	 de	 projets)	 sur	 leurs	 sites	
d’apprentissage	par	l’action	et	au	niveau	national,	pour	promouvoir	l’apprentissage	et	encourager	les	
autres	 à	 essayer	 et,	 éventuellement,	 à	 adapter	 les	 importantes	 innovations	 alimentaires	 et	
nutritionnelles	 développées	 par	 d’autres	 paysans.	 A	 ce	 jour,	 357	 femmes	 et	 hommes	 des	
communautés	rurales	ont	pris	part	aux	divers	événements	organisés.	Les	types	d’événements	et	 le	
nombre	de	paysans	participants	au	niveau	de	chaque	PP	sont	les	suivants.	

Tableau	1	:	Les	événements	d’apprentissage	organisés	par	les	PPs	pendant	la	première	année	

PP	 Evénements	organisés	 Nombre	de	participants	
	 	 Femmes	 Hommes	 Total	
Burkina	Faso	 Programme	de	radio	communautaire,	Foire	de	

tomates,	Foires	agro-écologiques,	Journées	
Nationales	des	Paysans	et	Journées	de	l’Innovation		

60	 9	 69	

Cameroun	 Atelier	de	lancement	national	du	projet	 Groupes	mixtes	 52	
Éthiopie	 Visites	de	terrain	et	démonstration	du	processus	

d’innovation	sur	deux	innovations	
32	 73	 105	

Ghana	 Journées	de	terrain	pour	le	partage	d’innovation,	sur	
cinq	innovations	

90	 41	 131	

Kenya	 Aucun	événement	n’a	été	organisé	dans	l’année	;	
des	foires	d’innovations	paysannes	sont	prévues	
pour	la	deuxième	année	

n.a.	

Total		 	 357	

Les	 paysans	 (hommes	 et	 femmes)	 qui	 ont	 commencé	 par	 essayer	 ou	 adapter	 les	 innovations	 à	 la	
suite	des	événements	de	diffusion	organisés	sont	encore	en	train	d’être	recensés	dans	le	cadre	des	
activités	de	 S&E	en	 cours	dans	 les	PPs,	 et	 leur	nombre	 sera	présenté	dans	 les	prochains	 rapports.	
Cependant,	certains	résultats	sont	résumés	comme	suit	:	

• Les	groupements	paysans	et	les	groupements	de	femmes	manifestent	davantage	d’intérêt	pour	
les	innovations	locales	et	l’approche	DPI,	dans	le	cadre	de	l’amélioration	des	pratiques	agricoles	
et	des	moyens	d’existence.	

• Les	acteurs	extérieurs	font	davantage	confiance	et	apprécient	de	plus	en	plus	la	créativité	propre	
des	populations	rurales.	

• Les	 connaissances	 des	 paysans	 sur	 les	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action,	 au	 sujet	 de	
l’identification,	des	processus	d’innovation	et	des	avantages	des	innovations	se	sont	améliorées.	

• Les	 relations	 entre	 les	 producteurs	 eux-mêmes,	 et	 celles	 entre	 les	 producteurs	 et	 les	 autres	
parties	prenantes	de	 la	RDA	dans	 le	cadre	du	travail	et	de	 l’apprentissage	conjoints	autour	des	
activités	du	DPI	ont	été	renforcées.	

• Des	 opportunités	 ont	 été	 créées	 pour	 que	 les	 partenaires	 de	 l’ARD	 s’engagent	 avec	 des	
innovateurs	dans	une	expérimentation	conjointe	pour	un	apprentissage	et	un	bénéfice	mutuels.	
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• La	 visibilité	 des	 innovateurs	 sur	 les	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action	 s’est	 accrue,	 grâce	 au	
partage	d’expériences	avec	d’autres	groupements,	d’autres	parties	prenantes	locales	de	l’ARD	et	
les	autorités	politiques.	

• La	 contribution	 de	 l’innovation	 paysanne	 à	 la	 sécurité	 alimentaire	 rurale	 et	 à	 l’adaptation	 au	
changement	climatique	est	davantage	reconnue	par	les	scientifiques	et	les	autorités	politiques	et	
administratives.	

Objectif	 2	:	 Les	 femmes	 sont	plus	 largement	 reconnues	 comme	 innovatrices	et	 soutenues	dans	 le	
développement	de	leurs	innovations,	dont	elles	contrôlent	les	avantages	

2.1	Les	innovations	des	femmes	identifiées,	développées,	documentées	et	partagées	

Le	projet	s’est	efforcé	d’identifier	les	innovations	des	femmes	aux	côtés	des	innovations	des	hommes	
lors	des	consultations	communautaires	et	des	processus	de	sélection	des	innovations.	Sur	un	total	de	
109	innovations	sélectionnées,	validées	et	documentées	(caractérisées)	selon	les	lignes	directrices	de	
PROLINNOVA,	 62	 sont	 des	 innovations	 de	 femmes.	 Un	 total	 de	 24	 innovations	 sur	 l’ensemble	 des	
innovations	des	femmes	validées	est	en	cours	de	développement	grâce	à	l’expérimentation	conjointe	
menée	par	les	paysans.	La	documentation	des	innovations,	y	compris	le	processus	DPI,	va	démarrer	
dans	la	deuxième	année.	Les	résultats	obtenus	jusqu’à	présent	dans	le	cadre	de	cet	indicateur	sont	
présentés	dans	le	tableau	ci-dessous.	

Tableau	2	:	Promouvoir	l’innovation	par	les	femmes	dans	le	projet	Proli-FaNS	

PP	 Nombre	total	
d’innovations	
sélectionnées	
et	validées	

Les	
innovations	
par	les	
femmes	

Les	actions	entreprises	sur	les	innovations	des	femmes	

Burkina	
Faso	

20	 17	 Sur	les	5	innovations	étudiées	dans	le	cadre	du	DPI,	3	
sont	des	innovations	des	femmes	;	5	des	17	innovations	
des	femmes	ont	été	documentées	ou	apprêtées	pour	
être	postées	sur	le	site	Web	et	pour	être	partagées	lors	
de	foires	de	l’innovation,	d’ateliers	paysans	et	de	
rencontres	de	dialogues	politiques.	

Cameroun	 8	 3	 	 Les	3	innovations	des	femmes	ont	été	partagées	par	les	
innovateurs	lors	des	forums	d’agriculteurs,	des	ateliers	
de	validation	et	de	l’atelier	national	de	lancement	du	
projet.	Aucune	de	ces	innovations	n’est	étudiée	en	DPI,	
en	raison	du	manque	d’intérêt	des	innovateurs.	

Éthiopie	
	
	
	
	
	
	

20		 6	par	des	
femmes	+	6	
par	des	
groupements	
mixtes)	=	12	

Sept	des	innovations	des	femmes	ont	été	partagées	lors	
de	réunions	d’agriculteurs	et	de	rencontres	
multipartites	et	documentées	dans	un	bulletin	et	des	
brochures.	Une	innovation	porte	sur	le	bio-fertilisant	
(localement	appelé	«	jus	végétal	»	ou	«	thé	végétal»)	à	
base	de	matières	végétales,	soit	de	feuilles	soit	de	tiges.	
Ceci	est	délibérément	intercalé	dans	les	champs	de	
maïs	pour	servir	de	fertilisant	et	lutter	contre	les	pestes	
sur	le	site	d’Axum	par	un	groupement	mixte,	et	a	été	
efficace	dans	le	contrôle	des	chenilles	légionnaires	
d’automne;	et	a	été	diffusé	à	la	radio	locale	pour	
permettre	une	adoption	plus	large	afin	de	réduire	les	
pertes	de	récoltes.	
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Ghana	 34	 22	 Quatre	des	6	innovations	en	DPI	sont	des	innovations	
par	des	femmes.	Trois	femmes	innovatrices	(2	en	
groupements	et	une	isolée)	ont	partagé	et	démontré	
leurs	innovations	lors	de	journées	paysannes	
communautaires	pour	encourager	les	autres	à	les	
essayer	et	éventuellement	à	les	adapter.		

Kenya	 27	 8	
	
	

Trois	des	5	innovations	prévues	pour	le	DPI	sont	
réalisées	par	des	femmes.	Plus	d’innovations	des	
femmes	seront	sélectionnées	au	fur	et	à	mesure	
qu’elles	gagnent	plus	de	confiance	dans	le	concept	
d’innovation	locale.	Les	formulaires	de	sélection	et	de	
validation	de	l’innovation	ont	été	conçus	pour	assurer	la	
prise	en	compte	des	innovations	des	femmes.	

Total	 109	 62	 	

2.2	 Femmes	 innovatrices	 reconnues	 et	 récompensées	 par	 les	 organismes	 gouvernementaux	
compétents	au	niveau	communautaire	ou	supérieur	

Les	 femmes	 innovatrices	 ont	 reçu	 des	 récompenses	 seulement	 au	 Burkina	 Faso	 au	 cours	 de	 la	
première	 année	 du	 projet.	 Les	 PPs	 du	 Cameroun,	 du	 Ghana,	 de	 l’Éthiopie	 et	 du	 Kenya	 vont	
sélectionner,	 préparer	 et	 recommander	 des	 innovatrices	 exceptionnelles	 pour	 recevoir	 des	
récompenses	lors	d’occasions	et	d’événements	appropriés	du	gouvernement	et	d’autres	partenaires	
au	 cours	 de	 la	 deuxième	 année,	 par	 exemple,	 la	 Journée	Nationale	 des	 Agriculteurs	 en	 décembre	
2017	au	Ghana.	

• Burkina	Faso	:	15	femmes	innovatrices	du	site	de	Gomponsom	qui	réalisent	des	expérimentations	
conjointes	sur	des	bio-pesticides	de	tomate	ont	reçu	le	premier	prix	du	Ministère	de	l’Agriculture	
décerné	aux	transformatrices	collectives	de	tomates	(séchées,	purées),	lors	du	salon	de	la	tomate	
«	Tomato	Salon	»	à	Yako	dans	la	province	de	Passoré	en	avril	2017.		

• L’analyse	 du	 genre	 et	 développement	 de	 l’innovation	 locale	 (Gender	 Analysis	 and	 Local	
Innovation	 Development	 –	 GALID):	 Certains	 animateurs	 au	 sein	 des	 PPs	 de	 PROLINNOVA	
rencontrent	 encore	 des	 difficultés	 pour	 intégrer	 d’une	manière	 significative	 le	 genre	 dans	 leur	
travail.	Avec	l’appui	de	l’Organisation	des	Nations	unies	pour	l’Alimentation	et	l’Agriculture	(FAO),	
l’EIA	 élabore	 des	 lignes	 directrices	 qui	 pourraient	 permettre	 aux	 facilitateurs	 d’accorder	 plus	
d’attention	 aux	 questions	 genre	 dans	 leur	 travail.	 Le	 projet	 Proli-FaNS	 a	 délibérément	 choisi	
d’identifier	et	de	soutenir	 les	femmes	innovatrices	dans	 la	recherche	menée	par	 les	paysans,	en	
lien	 avec	 les	 innovations	 portant	 sur	 la	 sécurité	 alimentaire	 et	 nutritionnelle.	 Ces	 directives	
pourraient	donc	aider	les	facilitateurs	à	atteindre	cet	objectif.		

Objectif	 3	:	 Les	 plateformes	 sous-régionales	 de	 PROLINNOVA	 aident	 les	 PPs	 à	 développer	 leurs	
capacités	d’apprentissage	collectif,	de	mobilisation	des	ressources	et	de	dialogue	politique	efficace	

Les	résultats	sont	décrits	sous	les	deux	indicateurs	suivants.	

3.1	Les	plateformes	sous-régionales	mises	en	place	et	renforcées	

Deux	taskforces	sous-régionales	–	une	pour	 l’Afrique	Orientale	et	Australe	et	une	pour	 l’Afrique	de	
l’Ouest	et	du	Centre	–	ont	été	mises	en	place	en	avril	2017	;	ceci	a	été	facilité	par	l’EIA	et	le	POG.	Ces	
taskforces	 sont	 composées	 aussi	 bien	 de	 représentants	 des	 PPs	 Proli-FaNS	 que	 ceux	 des	 PPs	 non-
Proli-FaNS	 actifs	 dans	 les	 sous-régions	 respectives	 d’Afrique.	 A	 partir	 du	 1er	 mai	 2017,	 ACDEP	 a	
recruté	 deux	 Coordonnateurs	 Sous-Régionaux	 (CSRs)	 à	 temps	 partiel,	 basé	 sur	 de	 contrats	 et	 de	
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mandats	préparés	par	 le	POG,	suite	à	des	annonces,	présélection,	entretiens	et	sélections	conduits	
par	 le	POG	et	assisté	par	 le	Secrétariat	 International.	 Les	CSRs	 sont	Amanuel	Assefa	pour	 l’Afrique	
Orientale	et	Australe	et	Georges	Djohy	pour	 l’Afrique	de	l’Ouest	et	du	Centre,	qui	opèrent	de	leurs	
pays	d’origine,	l’Éthiopie	et	le	Bénin,	respectivement.	

La	 mise	 en	 place	 de	 plateformes	 sous-régionales	 a	 été	 décidée	 lors	 de	 l’Atelier	 International	 des	
Partenaires	(IPW)	2017	et	de	la	réunion	des	partenaires	de	Proli-FaNS,	les	deux	tenus	en	mai	2017	au	
Ghana.	 Lors	 de	 ces	 réunions,	 les	 deux	 CSRs	 ont	 reçu	 les	 orientations	 nécessaires	 pour	
l’accomplissement	de	leurs	tâches	et	ont	été	présentés	aux	PPs	et	au	projet	Proli-FaNS.	Ces	réunions	
ont	 également	 été	 l’occasion	 de	 clarifier	 les	 tâches	 et	 les	 activités	 des	 CSRs,	 les	 procédures	
financières	et	administratives	et	les	fonds	disponibles	pour	les	activités	sous-régionales.	

Dans	 leurs	 efforts	 pour	 mettre	 en	 place	 les	 plateformes	 sous-régionales	 avec	 les	 CSRs,	 les	 PPs	
deviennent	 mieux	 coordonnées	 et	 mis	 en	 réseau	 dans	 PROLINNOVA	;	 et	 le	 flux	 d’informations	 et	
d’échanges	 entre	 les	 PPs	 Proli-FaNS	 et	 non-Proli-FaNS	 s’est	 augmenté.	 Les	 PPs	 ont	 également	 été	
renforcées	 grâce	 à	 une	 amélioration	 de	 leurs	 capacités	 techniques	 par	 les	 CSRs	 (à	 travers	 par	
exemple	des	visites	d’appui	technique),	ce	qui	a	abouti	à	une	amélioration	de	la	gouvernance	des	PPs	
et	 de	 la	 mise	 en	 œuvre	 de	 Proli-FaNS.	 Au	 cours	 de	 la	 deuxième	 année,	 les	 plateformes	 seront	
renforcées	 davantage	 par	 le	 réseautage	 sous-régional,	 interrégional	 et	 international,	 le	 dialogue	
politique,	la	formation	et	l’appui	technique.	

3.2	 La	 mobilisation	 de	 fonds	 initiée	 par	 les	 PPs	 et	 les	 CSRs	 pour	 soutenir	 la	 promotion	 de	
l’innovation	locale	et	du	DPI	

L’IPW	 2017	 fut	 une	 occasion	 pour	 renforcer	 les	 capacités	 des	 PPs	 et	 des	 CSRs	 en	 matière	 de	
mobilisation	 de	 fonds,	 en	 identifiant	 certaines	 organisations	 de	 financement	 internationales	
potentielles	et	des	domaines	d’intervention	sur	lesquels	ils	peuvent	élaborer	des	notes	conceptuelles	
et	des	propositions	de	financement.	Depuis	 lors,	 la	mobilisation	de	fonds	par	 la	rédaction	de	notes	
conceptuelles	et	de	propositions	par	les	CSRs	a	commencé,	en	plus	des	initiatives	indépendantes	de	
collecte	de	fonds	portées	par	les	PPs,	comme	suit	:	

• CSRs	:	Une	note	de	synthèse	concernant	le	DPI	et	la	sécurité	alimentaire	était	élaborée	par	le	CSR	
de	 l’Afrique	Orientale	 et	 Australe	 et	 soumise	 à	 la	Direction	 Suisse	 du	Développement	 et	 de	 la	
Coopération	 (DDC),	 mais	 la	 réponse	 a	 été	 négative.	 Des	 discussions	 préliminaires	 avaient	 été	
tenues	avec	un	membre	du	personnel	de	l’Agence	Allemande	pour	la	Coopération	Internationale	
(GIZ)	concernant	 la	possibilité	d’avoir	un	partenariat	entre	PROLINNOVA	et	 l’Institut	 International	
de	Recherche	sur	 l’Elevage	(International	Livestock	Research	Institute	/	 ILRI)	au	bénéfice	des	PP	
d’Afrique	Orientale	et	Australe.	Un	suivi	des	progrès	sur	cette	proposition	sera	effectué	au	début	
de	la	deuxième	année.	

• Burkina	 Faso	:	 La	 nécessité	 d’une	 formation	 a	 été	 identifiée	 pour	 faciliter	 la	 rédaction	 d’une	
proposition	avec	le	CSR	pour	l’Afrique	de	l’Ouest	et	du	Centre,	afin	d’entreprendre	un	projet	sur	
les	échanges-carbone	pour	réduire	les	émissions	de	gaz	à	effet	de	serre.	La	proposition,	une	fois	
élaborée,	sera	soumise	à	des	bailleurs	potentiels	intéressés	à	financer	l’innovation	locale	au	sujet	
de	 l’adaptation	 au	 changement	 climatique	 et	 la	 gestion	 durable	 des	 ressources	 naturelles,	 à	
travers	la	mise	en	place	de	puits	de	carbone.	

• Ghana	:	Les	ONGs	partenaires	des	sites	d’apprentissage	par	l’action	ont	fait	des	présentations	sur	
Proli-FaNS	et	l’approche	DPI	dans	les	bureaux	de	leurs	autorités	gouvernementales	locales	pour	
sensibiliser	 les	 leaders	 politiques	 sur	 la	 possibilité	 d’avoir	 accès	 aux	 fonds	 pertinents	 des	
gouvernements	locaux.	La	PP	a	également	identifié	des	organisations	susceptibles	de	trouver	des	
fonds	à	travers	des	propositions.	
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• Kenya:	La	PP	a	participé	à	l’élaboration	conjointe	de	notes	conceptuelles	et	de	propositions	avec	
la	taskforce	sous-régionale.	

• Cameroun:	Le	coordonnateur	de	la	PP	a	participé	à	la	session	de	collecte	d’idées	de	projet	et	de	
contributions	 à	 la	 rédaction	 de	 propositions	 pour	 la	 sous-région	 de	 l’Afrique	 de	 l’Ouest	 et	 du	
Centre,	pendant	l’IPW	en	mai	2017	au	Ghana.	

• Éthiopie	:	Le	coordonnateur	de	la	PP	a	participé	à	 la	session	de	collecte	d’idées	de	projet	et	de	
contributions	 à	 la	 rédaction	 de	 propositions	 pour	 la	 sous-région	 de	 l’Afrique	 Orientale	 et	
Australe,	pendant	l’IPW	en	mai	2017	au	Ghana.	

A	ce	jour,	les	activités	de	collecte	de	fonds	aux	niveaux	des	PPs	et	des	réseaux	sous-régionaux	n’ont	
encore	 donné	 aucun	 résultat	 positif.	 Il	 est	 espéré	 que	 les	 efforts	mènent	 au	 succès	 au	 cours	 des	
deuxième	et	troisième	années	du	projet.		

Les	conclusions	concernant	la	réalisation	des	objectifs	du	projet	:	

Avec	les	progrès	réalisés	jusque-là,	les	trois	objectifs	sont	sur	le	droit	chemin	d’être	atteints	comme	
prévu	 à	 la	 fin	 de	 Proli-FaNS	 en	 juillet	 2019.	 Cependant,	 l’objectif	 3	 peut	 ne	 pas	 être	 pleinement	
atteint,	 compte	 tenu	de	sa	deuxième	cible	:	«	3	des	5	PPs	participantes	collectent	 l’équivalent	d’au	
moins	€50.000	par	pays	pour	la	promotion	de	l’innovation	locale	».	Cela	est	dû	au	retard	des	progrès	
accomplis	et	des	défis	rencontrés	par	les	PPs	et	les	CSRs	pour	obtenir	des	fonds	par	la	rédaction	de	
propositions.	

ÉTAT	ACTUEL	DE	LA	MISE	EN	ŒUVRE	DES	ACTIVITÉS	ET	DE	LA	PRODUCTION	DES	RÉSULTATS	

À	la	fin	de	la	première	année,	de	bons	progrès	ont	été	réalisés	en	ce	qui	concerne	la	mise	en	œuvre	
des	 activités	 prévues	 et	 la	 réalisation	 de	 leurs	 produits	 respectifs,	 comme	 résumé	dans	 le	 tableau	
suivant.	Aucune	des	activités	ou	des	résultats	prévus	n’a	dévié	des	plans	originaux.	

Tableau	3	:	Les	activités	mises	en	œuvre	et	les	produits	générés	

Les	activités	clés	mises	en	œuvre		 Les	produits	générés	
1. Les	consultations	communautaires	et	

planification	tenues	sur	les	sites	
d’apprentissage	par	l’action	

Les	communautés	sont	sensibilisées	sur	Proli-FaNS	
et	les	concepts	d’innovation	locale	et	de	DPI,	et	
s’engagent	à	participer;	des	innovations	
préliminaires	identifiées;	les	profils	des	sites	
d’apprentissage	par	l’action	élaborés	

2. Atelier	de	lancement	du	projet	tenu	à	
Accra	au	Ghana,	en	novembre	2016	

Une	meilleure	compréhension	du	projet	par	les	
partenaires;	plans	de	travail	et	budgets	du	projet	
élaborés;	lignes	directrices	pour	l’identification	des	
innovations	locales	convenues;	rapport	d’atelier	
rédigé	et	partagé		

3. Des	innovations	pertinentes	
sélectionnées,	validées	et	caractérisées	

Des	innovations	prioritaires	par	des	femmes	sur	
l’alimentation	et	la	nutrition	au	niveau	des	sites	
d’apprentissage	par	l’action	prêtes	pour	le	DPI	et	la	
promotion	

4. Projet	lancé	aux	niveaux	national	et	local	 La	publicité,	la	sensibilisation	du	public	et	l’engage-
ment	des	parties	prenantes	du	projet	améliorés.	

5. Les	PMPs	(«	Comité	Local	de	Pilotage	»	au	
Kenya)	ont	été	mises	en	place	sur	tous	les	
sites	d’apprentissage	par	l’action	

La	participation	et	de	l’apprentissage	accrus	parmi	
les	parties	prenantes	locales	de	la	RDA	sur	
l’innovation	locale	et	l’approche	DPI	pour	améliorer	
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l’institutionnalisation	;	les	lignes	directrices	des	
PMPs	élaborées	

6. Des	formations	DPI	ont	été	organisées	au	
niveau	international,	national	et	local	
pour	le	personnel	de	terrain,	les	équipes	
techniques,	les	PMPs	locales	et	les	
groupements	communautaires,	
respectivement	

Des	capacités	locales	renforcées,	conduisant	à	une	
meilleure	planification	d’un	processus	de	DPI	
sensible	au	genre	sur	les	innovations	prioritaires	;	
rapport	sur	l’atelier	international	de	formation	des	
formateurs	partagé	avec	les	PPs	comme	matériel	de	
référence	

7. Le	DPI	et	l’expérimentation	conjointe	
commencés	sur	des	innovations	
sélectionnées	

24	innovations	prioritaires	font	l’objet	
d’expérimentations	conjointes	menées	par	les	
paysans,	portant	sur	la	sécurité	alimentaire	et	
nutritionnelle	des	femmes	et	les	questions	
d’amélioration	des	revenus	;	les	capacités	des	
innovateurs	dans	l’expérimentation	menées	par	les	
paysans	sont	renforcées	

8. Des	événements	de	partage	d’innovation	
organisés	pour	l’apprentissage	parmi	les	
paysans	et	d’autres	parties	prenantes	de	
la	RDA		

Les	connaissances	et	l’intérêt	pour	l’innovation	
locale	accrus,	avec	le	potentiel	d’améliorer	
l’adoption,	l’adaptation	et	la	diffusion	des	
innovations	locales	

9. Les	CNPs	ont	été	restructurés	et	
renforcés	;	les	réunions	des	CNPs	tenues	

Des	PPs	plus	fortes	et	plus	inclusives	;	une	
gouvernance	et	une	coordination	améliorées	au	
niveau	des	PPs	

10. Les	lignes	directrices	du	projet	élaborées,	
partagées	et	postées	sur	le	site	Web	du	
projet	

Six	lignes	directrices	élaborées	grâce	à	l’appui	de	
l’EIA/POG	:	lignes	directrices	sur	l’identification	des	
innovations	locales,	la	documentation	des	
innovations	locales,	la	communication	au	sein	de	
Proli-FaNS	et	du	réseau	PROLINNOVA,	la	mise	en	place	
de	PMPs	locales,	CNPs	et	pour	le	S&E	;	les	outils	ont	
amélioré	la	coordination	des	PPs	et	la	mise	en	
œuvre	de	Proli-FaNS	par	les	PPs		

11. PROLINNOVA–Cameroun	a	été	visité	et	
appuyé	sur	le	plan	technique	par	le	
coordonnateur	de	Proli-FaNS	(Joe	Nchor)	
et	le	coordonnateur	de	PROLINNOVA–
Sénégal	(Djibril	Thiam)	pour	le	mentorat	
Sud–Sud	et	le	renforcement	des	capacités	

Le	soutien	a	amélioré	la	capacité	de	l’ONG	hôte	
(COSADER)	dans	la	gouvernance	et	la	coordination	
de	la	jeune	PP,	ainsi	que	la	mise	en	œuvre	de	Proli-
FaNS	au	terrain	;	le	rapport	de	mission	avec	des	
recommandations	a	été	partagé	avec	le	POG	et	
d’autres	suivis	virtuels	ont	été	réalisés	

12. IST/POG	a	assisté	ACDEP	en	matière	de	
coordination	et	de	gestion	de	Proli-FaNS,	
et	la	mise	en	place	des	taskforces	et	
plateformes	sous-régionales		

La	capacité	de	gestion	de	projet	d’ACDEP	
améliorée	;	voir	également	le	point	14	ci-dessous	

13. L’IPW	2017	et	la	rencontre	des	
partenaires	de	Proli-FaNS	organisés	par	
ACDEP	et	tenus	en	mai	2017	à	Tamale	au	
Ghana	

Des	expériences	partagées	et	apprises	pour	
améliorer	le	travail	de	PROLINNOVA	et	les	activités	
d’innovation	locales	;	les	stratégies	et	les	plans	
élaborés	pour	renforcer	la	gouvernance	au	niveau	
international	et	au	niveau	des	PPs,	la	mobilisation	
de	fonds	pour	le	DPI,	le	dialogue	politique	pour	
l’institutionnalisation	et	le	programme	de	
régionalisation	de	l’Afrique	;	le	rapport	de	l’IPW	
2017	compilé	par	l’EIA	;	le	rapport	de	la	rencontre	
des	partenaires	de	Proli-FaNS	préparé	par	ACDEP	
avec	l’assistance	de	l’EIA	
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14. Deux	plateformes	sous-régionales	
PROLINNOVA	sont	en	train	d’être	mises	en	
place,	conformément	à	la	stratégie	2016–
20	du	réseau	international	pour	mettre	en	
place	un	réseau	régional	de	PROLINNOVA–
Afrique	pour	confier	quelques	rôles	de	
l’EIA	à	l’Afrique.	

Les	taskforces	sous-régionales	d’Afrique	de	l’Ouest	
et	du	Centre	et	d’Afrique	Orientale	et	Australe	sont	
en	place	et	fonctionnent	activement,	chacune	est	
dirigée	par	un	CSR	à	temps	partiel,	conduisant	à	:	
• L’amélioration	de	la	coordination,	du	

réseautage,	de	la	communication	et	de	
l’apprentissage	entre	les	PPs	dans	les	sous-
régions	respectives	

• L’accroissement	de	l’appui	technique	aux	PPs	en	
matière	de	gouvernance	et	de	mise	en	œuvre	
de	Proli-FaNS	

• La	rédaction	de	propositions	conjointes	au	
niveau	sous-régional	et	la	recherche	de	bailleurs	
de	fonds	en	cours	

Des	effets	inattendus	découlant	de	la	mise	en	œuvre	du	projet	

L’effet	 inattendu	 le	plus	 important	généré	par	 les	activités	du	projet	mais	non	prévu	 initialement	a	
été	identifié	avec	PROLINNOVA–Cameroun	:	

Une	 innovation	qui	 consiste	à	 stocker	des	échalotes	dans	des	paniers	 fabriqués	partiellement	avec	
des	fibres	de	polystyrène	au	lieu	de	les	stocker	dans	des	paniers	à	base	de	canne,	réduit	la	pression	
sur	 les	 espèces	 végétales	 productrices	 de	 canne,	 qui	 sont	 menacées	 d’extinction.	 Les	 fibres	 de	
polystyrène	sont	souvent	utilisées	par	les	poissonniers	pour	l’emballage	et	sont	ensuite	abandonnées	
dans	l’environnement.	Par	conséquent,	en	plus	de	servir	l’objectif	prévu,	l’innovation	aide	à	recycler	
les	matériaux	en	polystyrène	non-dégradables,	donc	réduit	la	pollution	de	l’environnement.	Ainsi,	la	
PP	profitera	de	cet	avantage	pour	promouvoir	et	diffuser	l’innovation	auprès	de	nombreux	paysans	
sur	le	site	d’apprentissage	par	l’action.	

Risques	et/ou	opportunités	inattendues	

Burkina	 Faso	:	 La	 zone	 du	 projet	 se	 situe	 au	 nord	 du	 pays	 où	 les	 populations	 connaissent	
actuellement	 l’insécurité.	Cependant,	en	 raison	des	avantages	 tirés	ou	anticipés	du	projet	pour	 les	
femmes	en	particulier,	 les	activités	se	poursuivent	encore	sur	 les	sites	d’apprentissage	par	 l’action,	
malgré	la	menace	à	la	sécurité	pour	la	sous-région	d’Afrique	de	l’Ouest	et	du	Centre	en	général	et	le	
Burkina	Faso	en	particulier.	

Cameroun	:	Les	innovations	de	trois	innovateurs	ont	été	partiellement	financées	par	un	projet	local	
(PASEP	:	Projet	d'Aménagement	d'une	Source	d'Eau	Potable)	de	l’Institut	de	Recherche	Agricole	pour	
le	Développement	(IRAD).	La	nomination	d’un	nouveau	coordonnateur	pour	le	PASEP	a	aussi	résulté	
en	 une	 cessation	 de	 l’appui	 financier	 apporté	 par	 ce	 projet	 aux	 trois	 innovateurs.	 Cependant,	 en	
faisant	 partie	 des	 groupements	 d’innovation	mis	 en	 place	 par	 Proli-FaNS,	 ils	 ont	 l’opportunité	 de	
bénéficier	 du	 DPI	 et	 du	 renforcement	 de	 leur	 capacité	 d’innovation	 pour	 développer	 et	
commercialiser	leurs	innovations.	

Éthiopie	:	 La	 chenille	 légionnaire	 d’automne,	 si	 elle	 n’est	 pas	 contrôlée	 efficacement,	 pourrait	
affecter	 négativement	 les	 rendements	 des	 cultures	 et	 la	 sécurité	 alimentaire	 des	 paysans.	 La	 PP	
explorera	 la	 possibilité	 d’identifier	 des	 innovations	 locales	 pour	 faire	 face	 à	 la	 menace,	 avec	 des	
mesures	de	contrôle	complémentaires.	

Ghana	:	 Un	 nombre	 important	 d’innovations	 tire	 sa	 principale	 source	 d’intrants	 (racines,	 écorces,	
feuilles,	etc.)	de	la	végétation	naturelle.	Il	y	a	un	risque	que	la	promotion	de	ces	innovations	à	travers	
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les	activités	du	projet	exerce	une	pression	sérieuse	sur	 la	végétation	et	 l’agro-écologie	à	 travers	 la	
surexploitation	 des	 produits	 de	 ces	 innovations.	 Une	 innovation	 sociale	 portant	 sur	
l’institutionnalisation	 de	 «	chef	 des	 arbres	»,	 en	 collaboration	 avec	 les	 organisations	
environnementales	 des	 sites	 d’apprentissage	 par	 l’action,	 à	 travers	 les	 PMPs	 locales,	 est	 en	
développement	 afin	 de	 protéger	 et	 de	 préserver	 la	 végétation	 naturelle	 et	 assurer	
l’approvisionnement	 durable	 des	 produits	 forestiers	 pour	 l’innovation.	 Il	 existe	 des	 plans	 à	 long	
terme	pour	soutenir	les	innovateurs	à	travers	un	FIL	pour	mettre	en	place	des	mini-plantations	pour	
fournir	les	matières	premières	pour	leurs	innovations.	

Kenya	:	 Les	élections	générales	kenyanes	du	8	août	2017	ont	 intensifié	 les	activités	politiques	ainsi	
que	 l’anxiété	des	parties	prenantes	du	projet	et	ont	réduit	 le	rythme	de	coordination	et	 la	mise	en	
œuvre	 des	 activités	 du	 projet,	 en	 raison	 de	 l’implication	 des	 communautés	 dans	 les	 activités	
politiques.	 La	 reprise	 des	 élections	 prévue	 pour	 la	 fin	 d’octobre	 2017	 pourrait	 avoir	 des	 effets	
similaires.	 Tout	 changement	dans	 le	 leadership	 politique	 aux	niveaux	national	 et	 local	 à	 partir	 des	
résultats	des	élections	pourrait	également	affecter	l’intérêt	ou	la	participation	des	parties	prenantes	
aux	activités	du	projet.	Cependant,	 la	PP	en	profitera	pour	entamer	un	nouveau	dialogue	politique	
avec	 toutes	 les	 nouvelles	 autorités	 politiques	 aux	 niveaux	 national	 et	 local	 sur	 l’intégration	 de	 la	
promotion	de	l’innovation	locale	et	du	DPI	pour	améliorer	la	vie	rurale.	

Deuxièmement,	 en	 raison	 du	 faible	 niveau	 de	 financement	 de	 Proli-FaNS,	 PROLINNOVA–Kenya	 a	 eu	
recours	à	un	coordonnateur	à	temps	partiel	pour	le	projet,	mais	cela	comporte	des	risques	de	faible	
performance	 et	 d’instabilité	 de	 l’emploi	 à	 temps	 partiel,	 en	 raison	 de	 la	 faible	 rémunération.	
PROLINNOVA–Kenya	va	élaborer	continuellement	des	propositions	et	chercher	des	donateurs	pour	un	
financement	supplémentaire,	afin	de	permettre	 le	 recrutement	d’un	coordonnateur	à	plein	 temps.	
De	 plus,	 la	 PP	 utilise	 les	 services	 des	 employés	 de	 ses	 organisations	 membres	 pour	 soutenir	 la	
coordination	et	la	mise	en	œuvre	du	projet.	

Évaluation	du	projet	

La	rencontre	des	partenaires	du	projet	qui	s’est	tenue	en	mai	2017	à	Tamale,	au	Ghana,	a	évalué	les	
progrès	réalisés	par	chaque	PP	et	le	projet	dans	son	ensemble,	et	a	identifié	les	défis	et	les	besoins	
de	renforcement	de	capacité	auxquels	des	solutions	sont	en	train	d’êtres	apportées.	

CONCLUSIONS	

a)	La	réalisation	des	trois	objectifs	du	projet	progresse	de	manière	satisfaisante,	avec	l’espoir	d’une	
réalisation	complète	d’ici	la	fin	du	projet	en	juillet	2019,	bien	que	l’objectif	de	collecter	50.000	euros	
de	fonds	supplémentaires	par	chacune	d’au	moins	trois	PPs	participantes	au	cours	des	années	2	et	3,	
dans	le	cadre	de	l’objectif	3,	reste	assez	difficile	compte	tenu	des	faibles	progrès	actuellement	dans	
ce	 domaine.	 Le	 système	 de	 suivi	 et	 d’évaluation	 n’est	 pas	 encore	 entièrement	 mis	 en	 place	 et	
fonctionne	au	niveau	des	PPs	et	de	la	coordination	(ACDEP)	du	projet,	bien	que	certains	progrès	aient	
été	réalisés,	comme	le	développement	d’un	solide	cadre	de	S&E	du	projet.	Le	projet	renforcera	 les	
capacités	des	PPs	pour	leur	permettre	de	mettre	en	place	leurs	systèmes	de	bases	de	données	et	de	
développer	des	outils	appropriés	pour	collecter	des	informations	sur	les	indicateurs	détaillés	pour	les	
rapports	et	l’évaluation	du	projet	à	l’avenir.	

b)	Quelques	leçons	clés	apprises	par	les	paysans	innovateurs	sur	les	sites	d’apprentissage	par	l’action	
sont	:	

• Le	 projet	 a	 amélioré	 leur	 prise	 de	 conscience,	 leur	 connaissance	 et	 leur	 appréciation	 des	
concepts	d’innovation	 locale	et	de	DPI;	et	 la	 contribution	potentielle	de	 leurs	 innovations	à	
l’amélioration	de	la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle	;	
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• Les	 PPs	 de	 Proli-FaNS	 ont	 également	 renforcé	 leurs	 relations	 avec	 les	 agents	 locaux	 de	
recherche	et	de	développement,	à	 travers	 le	DPI	et	 les	PMPs,	afin	de	s’engager	de	manière	
plus	participative	dans	la	résolution	des	problèmes	agricoles	;	

• Les	 femmes	 innovatrices	 disent	 qu’elles	 sont	 de	 plus	 en	 plus	 reconnues,	 valorisées	 et	
respectées	par	les	hommes	et	les	autres	parties	prenantes	en	raison	de	leurs	innovations.	

c)	Quelques	leçons	clés	apprises	au	niveau	organisationnel	du	projet	sont	:	

• Le	projet	offre	une	flexibilité	pour	son	adaptation	au	contexte	local	de	chaque	PP,	mais	vise	à	
atteindre	 les	mêmes	 objectifs.	 Il	 est	 nécessaire	 d’approfondir	 l’appui	 au	 renforcement	 des	
capacités	des	PPs	dans	les	domaines	techniques	et	la	gestion	de	projet,	en	utilisant	les	CSRs	et	
l’approche	de	mentorat	et	d’appui	technique	Sud–Sud,	afin	d’obtenir	de	meilleurs	résultats.	

• Proli-FaNS	 est	 un	 projet	 très	 important	 qui	 a	 un	 fort	 potentiel	 d’impacts	 positifs	 la	 vie	 des	
femmes,	et	a	donc	suscité	un	grand	intérêt	parmi	les	membres	de	la	communauté.	Le	budget	
pour	 les	 activités	 est	 insuffisant	 pour	 couvrir	 de	 nombreux	 paysans	 et	 communautés,	mais	
une	bonne	documentation	des	réalisations	sur	 les	sites	d’apprentissage	par	 l’action	pourrait	
fournir	des	exemples	pour	d’autres.	

• La	coordination	d’un	grand	projet	de	consortium	avec	des	partenaires	situés	dans	différents	
pays	d’Afrique	avec	des	capacités	variées	est	très	difficile.	Ce	défi	s’est	exprimé	partiellement	
par	 la	 soumission	 tardive	 de	 rapports	 et	 de	 budgets	 par	 certains	 partenaires,	 qui	 aboutit	
souvent	 au	 retard	 du	 décaissement	 des	 fonds	 aux	 partenaires,	 ce	 qui	 ralentit	 la	 mise	 en	
œuvre	 du	 projet	 à	 certaines	 périodes.	 Une	 période	 de	 rapportage,	 de	 budget	 et	 de	
décaissement	de	fonds	de	six	mois	est	vivement	recommandée	à	l’avenir	pour	les	projets	du	
réseau	 PROLINNOVA	 mis	 en	 œuvre	 par	 un	 nombre	 aussi	 élevé	 de	 partenaires,	 au	 lieu	 de	
l’échéance	trimestrielle	actuelle.	

En	conclusion,	la	mise	en	œuvre	du	projet	et	les	progrès	vers	la	réalisation	des	objectifs	sont	en	cours	
sans	la	nécessité	d’ajuster	 les	objectifs,	 indicateurs	et	cibles	fixés.	Avec	une	amélioration	de	l’appui	
au	S&E	au	niveau	pays	et	le	renforcement	des	capacités	des	équipes	du	projet,	des	communautés	et	
d’autres	parties	prenantes	de	la	RDA,	le	projet	atteindra	ses	objectifs	en	juillet	2019.	
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Acronymes	

ACDEP	 	 Association	of	Church-Based	Development	Projects	/		
	 	 Association	chrétienne	des	projets	de	développement	

CLP	 	 Comité	Local	de	Pilotage	

CNP	 	 Comité	National	de	Pilotage	

COSADER	 Collectif	des	ONGs	pour	la	Sécurité	Alimentaire	et	le	Développement	Rural	

CSR	 	 Coordonnateur	Sous-Régional	

DoA	 	 Department	of	Agriculture	/	Département	de	l’Agriculture	

DPI	 	 Développement	Participatif	de	l’Innovation	

EIA	 	 Equipe	Internationale	d’Appui	

FIL	 	 Facilité	d’appui	à	l’Innovation	Locale	

IPW	 	 International	Partners	Workshop	/	Atelier	International	des	Partenaires	

ONG	 	 organisation	non-gouvernementale	

PMP	 	 plateforme	multipartite		

POG	 	 PROLINNOVA	Oversight	Group	/	Groupe	de	Supervision	de	PROLINNOVA	

PP	 	 Plateforme-Pays	

Proli-FaNS	 	 Promoting	local	innovation	for	Food	and	Nutrition	Security	/		
	 	 Promotion	de	l’Innovation	Locale	pour	la	Sécurité	Alimentaire	et	Nutritionnelle		

PROLINNOVA	 PROmoting	Local	INNOVAtion	/	Promouvoir	l’innovation	locale		

RDA	 	 recherche-développement	agricole	

S&E	 	 suivi-évaluation	
	


